
plusieurs reprises contre les Arabes, mais sans livrer bataille. Comment alors peut-on admet­
tre que ces mêmes Bulgares ont, quelques jours plus tard, anéanti 20.000 Arabes retranchés 
dans un camp fortifié? Une telle victoire paraît possible seulement dans les circonstances rap­
portées par les sources byzantines, qui parlent aussi d'un nombre élevé de morts parmi les 
Arabes96, mais qui situent cette bataille en hiver 717/718. A ce moment, les Arabes affamés, 
malades et terrassés par le froid ont essayé de s'approvisionner dans un territoire occupé par 
les Bulgares et sont devenus une proie facile pour ces derniers97. 

Michel le Syrien, après avoir parlé de cette bataille, ne signale plus la présence bulgare à 
l'ouest du campement arabe. Faut-il croire qu'ils s'étaient retirés après leur victoire? Les 
textes byzantins disent pratiquement la même chose mais autrement: ils laissent entendre que 
les Bulgares se sont retirés du front puisque Léon a dû envoyer Sissinnios pour demander leur 
aide98. Les deux Chroniqueurs byzantins les plus proches des événements, Nicéphore et 
Théophane, ne rapportent pas les événements de la même manière. Que s'est-il passé? 

Théophane note qu'Anastase quitta Thessalonique et rencontra Tervel en Bulgarie afin 
de lui demander de l'aide contre Léon99. Cela eut lieu, selon Théophane, après le 25 mars 
718. Ce passage indique que Tervel était vivant au printemps 718. Or, le même Théophane 
signale que le traité de 716 avait été signé, du côté bulgare, par Kormessios100. Cette ques­
tion reste encore sans réponse. Parmi les hypothèses avancées, celle qui admet que Tervel 
était mort au printemps 718, nous paraît la plus acceptable. Non seulement parce que le pas­
sage de Théophane, qui parle de Tervel en 718, est perturbé101, mais aussi parce qu'il laisse 
croire que Tervel n'a pas reçu Anastase et n'était pas non plus à la tête du corps expédition­
naire bulgare qui accompagnait ce dernier. Une lecture attentive du texte de Théophane per­
met de dire que selon l'auteur, Nicétas écrivit à Anastase de quitter Thessalonique et d'aller 
à la rencontre de Tervel102, ce qui est probable, si Nicétas ignorait la mort de Tervel. Anastase 
arriva en Bulgarie où "ils" lui "ont donné"wz une armée et de l'argent. Ce pluriel signale l'ab­
sence d'un chef chez les Bulgares à ce moment. Et plus loin, quant Léon fut parvenu à 
acheter les Bulgares, un chef n'est mentionné ni par Théophane ni par Nicéphore104; pour­
tant le chef des Bulgares se mettait toujours à la tête de son armée quand celle-ci quittait la 
Bulgarie. Quoi qu'il en soit, une chose est certaine: d'après Théophane, au printemps 718 les 
relations entre Léon et les Bulagres étaient mauvaises. Les Bulgares s'étaient retirés du front 
et s'étaient repliés en Bulgarie. La raison du retournement de la situation nous échappe, mais 
le comportement des Bulgares, lors de la révolte d'Anastase, indique qu'ils étaient contre 
Léon. L'aide généreuse accordée à Anastase, en hommes et en fonds, laisse penser que Léon 
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